
un /.èlo apparont qui nn cAohn qtii! Un troiiiôm» purti no form»». .1'

très impurt'uitomoui lo niohiio rvA connniit la loyauté'* t!t \o bon voiiloii

(It) Iimr conduite. Puur Wh mémo» d'un ufrand nombril dit roux qui 1<'

inotilH ut av«>u les mâmoi uHpiratious ^ compose. lU «ont ttinnttref.maiM pour-

on jouo lu contnî'partio de co qui u ront-iU att«dndrr Km but «n roui

du'', lait mi 187.1 «ur lo« uUain'n du |)ant 1. 'tir alliaiici' actu> ilo, pourront
Nord-Out'ht, Mur h' i.or! lUis iuloitU' i!h w Hou5trairi« h lout»» allian«o, »'t I <

nC'ea victimeh (|U(; l'on a voa6t*s ù la nouvollo nlliaiino aoNur))rn*t*oll<' 1<

TODgoancp, ou quo l'on i>rt'l»«nd pro- bonheur d^'s habitanls du Nord
téger eelon quo ecla l'ait rafi'tiiro. |

Ouont i .le ne 1m (toIn pat.

D'un rtUtro oott' jo remarque nve<' Si le pouverneraent «l'aujourd'htii

bonbeur deN bommea MJncisres (pii voulait prolitiT de hou t'xpt'iicncf. je

ont vraiment à lunir de drlendre »'t
,
oui» l«^ dire Hans ht'sitation, s'il vou-

d'aider notre population, lallut-il
I
lait profiter de soh fautCH, il serait

pour cela rompre avec leur parti, se ! plus tôt prftt à l'aire io bien quo d'an

.séparer de leurs allit'îH naturds, des Ires (pli n'ont itas les mt^mes données,
amis de toute leur vie. et qui avec beaueoup de bonne

Comme vous le pensez l'u<:ilem«'nl i

volonté auraient beaucoup A tâtonner

on veut connaître mon opini(m. Ma \

«vaut de saisir la Hitnntion, l.»s incon

pensée en tout cela est unique, je ne vénients qu'elle renferme, les vem.

veux qu'une chose : fe btwht^ùr e/i«
;

<^''« q^»«" ^«^i* '|" appli(iuer.

/leuple auquelfui vouf mon c.xiMy.un.. Que l'on modifie le personnel dans
Que l'aire pour ii.ssurer cette lin si ,

les emplois publics du Nord-Omst '

désirable ? Là naturellement se trouve
|

Quo l'on reconnaisse les droit» nati:

la difliculté. Plusieurs mcnlres de i rels d'un peuple qu'on est venu sur

mes amis m'ont posé errrément ia prendre chez lui ! Quo l'on traite les

question :" Devons-nous renverser le Métis et les sauvau^es comiae tout

tçouvoriuîment ? " Après mûre ré- ! autre peuple ])lacé clans les mêmes
liexion, j'ai cru devoir répondre que

|

circonstances voudrait être traité, et

tel n'est pas mon avia. l'on n'aura pas besoin de boulever-

Lo renversement d'un gouverne- 1
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ment n'est pas toujours un remède I
J'ai donc cru devoir dire à des

aux maux que l'on déplore, aux ' amis qui m'ont consulté sur C(» sujet,

fautes qui ont ct6 eommiscs. En i que si leurs sympathies politiques

1872 on a renversé le gouvornement |sont pour le parti au pouvoir, ils ne
on grande partie sur la question |

se montreront pas ennemis du Nord-
d'amnistie. Et quel a été le résultat

|

Ouest, m de ses habitants, en votant
sur <'otto question ? Tout simplement ;

contre la " Motion Landry " qui n'est

la dureté a remplacé la faiblesse. Les
|

qu'un vote de non eonliance. Mais
nouveaux gouvernants ont décrété! ceci à la condition de n'être pas
et assuré ta mise hors ta toi, /'ew/î/-i-

1

partisans quand môme, mais bien au
sonncment, la sertlfnre de mort, /'^.X7/ 1 contraire d'insister pour obtenir le

pour les chefs, et pour les autres une

••
r

amnistie, amnistie partielle, qui nous
avait été offerte et que nous avions
refusée. Les hommes qui ont fait ces

choses sont-ils donc les seuls amis
des Métis ? Faut-il tout sacrifier pour
leur mettre nos destinées entre les

mains ?

redressement des griefs si souvent
formulés et la compensation aux
pertes qui ont été le triste résultat

delà lentsur apportée à rendre justice.

En parlant du gouvernement à

mes amis, je leur ai dit le mot si

connu :
" Qu'ils se convertissent et

qu'ils vivent."
. ||
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